
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[S - Z]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

TRY

urn:nbn:de:hbz:466:1-60800

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60800


524 T R U TR Y
dans la derniere rigueur , tout
l ’extérieur convenable à fon
e '

TRUCHSÈS , { Gebhard )
archevêque & éle &eur de Co«
logne , époufa clandeftinement
Agnès de Mansfeld •, vers le
commencement de 1382 . Pour
conferver fa femme & fon élec¬
torat , il fe déclara hautement
proteflant , & publia un édit
pour la liberté de confcience
dans fon diocefe . L ’empereur
Rodolphe 11 fit tout ce qu ’il
put pour le faire rentrer dans
le devoir , mais inutilement . Le
chapitre métropolitain de Co¬
logne ayant convoqué les Etats
du pays en 1 ^ 83 , il y fut dé¬
cidé , conformément à la paix
de religion conclue à Ausbourg,
que Truchfès étoit déchu de
l ’épifcopat , & qu ’il falloit pro¬
céder à une nouvelle éleélion.
Le même jour que les états fe
féparerent , Truchfès époufa
publiquement à Rofenthal ,
celle à laquelle il étoit marié
clandeftinement . GrégoireXIH
n ’ayant pu rien gagner fur fon
efprit,l ’excommunia i’an 1383.
La même année on élut à fa
place le prince Erneft de Ba¬
vière , qui fut obligé d ’em¬
ployer les armes contre le pré¬
lat dépofé . C ’ejl cette tnalheu-
reufe apoflajîe qui obligea le
pape d 'envoyer un nonce à Co¬
logne , dit i ’élefteur Maximi¬
lien d ’Autriche , dans un Man-
demènt du 4 février 1787 , dans
lequel cependant , par une ef-
peced ’inconféquence,il s’élève
contre cette même nonciature.
Truchfès fe retira avec fa pré¬
tendue femme dans une maifon
de campagne en Hollande , où il
languit le refte de fes jours dans
l ’obfcurité & le chagrin , 8t

mourut en 1601 . Les Proteftans
& Voltaire fe font bien gardés
de donner le tort à Truchfès
dans cette guerre : mais Bayle
eft d ’un autre avis , & a dé¬
montré que du Pleffis- Mor-
nai , le fage de la Henriade,
avoit confeillé une injuftice à
Henri III , en voulant engager
ce monarque à fecourir l ’arche¬
vêque dépofé . Voyez Rèponfe
aux Quejlions d ’un Provincial,
tom . 2 , pag . 211 - 229.

TRUDON , voyez Tron.
TRUXILLO , (Thomas de)

célébré prédicateur , néàZu-
rita dans l ’Extremadure , fe fit
d ’abord Religieux de la Merci ;
mais ayant eu quelquesdémêlés
avec fes confrères dansletems
qu ’il étoit fupérieur delamai-
fon de fon ordre à Madrid , il
pafla dans celui des Domini¬
cains à Barcelone . il vivoit en¬
core en 1596 . On a de luiplu-
fieurs ouvrages théologiques&
afcétiques , dont on voit le ca¬
talogue dans la Bibliothèque
des TP . Echard & Quétif.

TRYPHON ou Diodotr,
de la ville d’Apamée , général
des troupes d’Alexandre Balas,
fervit bien fon maître dans les
guerres qu ’il eut contre Deme-
trius Nicanor . Après la mort,
de Balas , il alla en Arabie
chercher Antiochus , fils de ce
prince , & le fit couronner roi
de Syrie , malgré les efforts de
Demetrius fon compétiteur,
qui fut vaincu & mis en fuite.
Mais le perfideTryphon , qj»
méditoit de s’emparer de la
couronne , ne penfa plus qu,i
fe défaire d ’Antiochus » ^ cfa

,
1"

gnant que Jonathas Machabee
ne mît obftacle à fes deffeins,
il chercha l’occafion de le tuer-
Il vint pour cela a Beth.atw
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oii Jonathas le joignit avec une refit atiffi - tôt fe rendre au pre-
nombreufe efcorte . Tryphonle mier . L’ufurpateur fe voyant
Voyant fi bien accompagné , ainfi abandonné , s ’enfuit à
n’ofa exécuter fon deffein , & Dora , ville maritime , où le
eut recours à la rufe . Il reçut nouveau roi le pourfuivit , &
Jonathas avec de grands hon - l ’afliégea par mer & par terre,
neurs , lui fit des préfens , & Cette place ne pouvant tenir
Ordonna à toute fon armée de long -tems contre une aufîipuif-
lui obéir comme à lui -même , fante armée , Tryphon trouva
Quand il eut ainfi gagné fa
Confiance , il lui perfuada de
renvoyer fa troupe , & de le
fuivre à Ptolémaïde , lui pro¬
mettant de remettre cette place
entre fes mains. Jonathas ; qui
ne foupçonnoit aucune trahi-
fon , fit tout ce que Tryphon
lui propofoit . Mais étant entré
dans la ville de Ptolémaïde , il
y fut arrêté , & les gens qui
l ’accompagnoient furent paffés
au fil de l ’épée . Après cette
infigne trahifon , Tryphon paffa
dans le pays de Juda avec une
nombreufe armée , & vint en¬
core à bout de tirer des mains
de Simon les deux fils de Jo¬
nathas , avec cent talens d ’ar¬
gent , fous prétexte de délivrer
leur pare . Mais mettant le com¬
ble à fa perfidie , il tua le pere
& les deux fils , & reprit le
chemin de fon pays . Ces meur¬
tres n ’étoient que les préludes
d ’un plus grand , qui de voit lui
Tnettre fur la tête la couronne
de Syrie . 11 ne tarda pas à
achever fon barbare projet,
en atfaflinant le jeune Antio-
chus , dont il prit la place , &
il fe fit déclarer roi d ’un pays
qu’il défola par fes Cruautés ;mais il ne garda pasjong - tems
le royaume que fes crimes lui
avoient acquis. Antiochus - Si-
detès , fucceffeur légitime du
trône , entra dans fon héritage ,& toutes les troupes , laffes de
U tyrannie de Tryphon , vin-

le moyen de s’enfuir àOrtha-
fiade , &. de là il gagna Apa-
mée fa patrie , où il croyoit
trouver unafyle ; mais y ayant
été pris , il fut mis à mort.

TSCHIRNAUS , ( Ernfroi
Walter de) habile mathémati¬
cien , naquit à Kiflingfwald,
feigneurie de fon pere , dans la
Luface . en 16 ^ 1 , d’une famille
ancienne . Après avoir fervi
dans les troupes de Hollande,
en qualité de volontaire , Tant
1672,11 voyageaen Allemagne,
en Angleterre , en France &
en Italie . Il alla à Paris pour la
3e . fois en 1682 , & il propofa
à l ’académie des fciences la dé¬
couverte de ces fameufes cauf-
tiques , fi connues fous le nom
de Caufiiques de M . de Tfchir-
naus. ( Le mot cauflique eft ici
un terme de catoptrique & de
dioptrique , & fignifie la courbe
fur laquelle fe raffemblent les
rayons réfléchis ou rompus par
une furface , & où ils ont une
force brûlante qu ’ils ne peuvent
avoir ailleurs ) . Cette compa¬
gnie , en les approuvant , mit
l’inventeur parmi fes membres.
De retour en Allemagne , il
voulut perfectionner l’optique ,& établit trois Verreries , d ’où
l’on vit fortir des nouveautés
merveilleufes de dioptrique &
de phyfique , & entr ’autres , le
miroir ardent qu’il préfenta à
M . le duc d ’Orléans , régent
du royaume . C ’efi à lui auffi
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